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En oensequenoe, Mutas instruction» Les milieux politiques voient dans le 
ont été aujourd'hui mémo transmis** geste des trésoreries américaine et an­
aux préfets peur qu'il soit 
siens ta leur né» au relevé des prix pra- j 
tiques dans tous les contres st marchés 
•t pour recueillir toute la documenta-1 
tien qui permettra de déterminer, S la 
date de ce Jour, d'une manière certaine 
as indiscutable le prix de «ente des 
marchandises. 

glaise un avertissement pour ceux qui 
raillent le dynamisme des démocraties 
ou sous-estiment la valeur de leur 
coopération. 

En Italie, on rend hommage 
à l'attitude de M. Daladier 

LE SEJOUR D'HITLER EN ITALIE 
SUITE DE LA PREMIBU PAGE 

Le Koi. le FUhrer, les personsiités qui dent la* honneurs aux pavillons qui sont 
les accompagnent ont pris place dans -
des automobiles qui les ont conduits au 
quai d'embarquement pendant que des 

Rome. 5. — Les mesures touchant le 
| franc annoncées par M. Daladier trou­
vent en Italie un écho où la compréhen-

I sion s'allie à la sérénité. On considère 
j que le nouvel alignement de la monnaie 
! était devenu « inévitable » et qu'en 
: France même on l'a accueilli comme le 
; moins grave des remèdes. 

On retient tout particulièrement que 
I l'opération financière envisagée a été 
réglée en plein accord avec la Grande-

i Bretagne et les Etats-Unis et l'on sou-
Londreî. S — Le succès des mesures ligne l'habileté avec laquelle on a su 

financières prises par le Gouvernement garder le secret autour de ces conversa-

LE FRANC FRANÇAISl 
à terme a fait prime 

sur le comptant 
à Londres 

français est mis en relief cet apres-
midi par le tait que pour la première 
fois depuis de long* mois, le Franc fran­
çais * terme fait prime sur la comptant. 

En effet, la livre sterling est cotée au 
comptant 178.90 et à trois mois 178.785 
Ce fait semble indiquer que le tranc 
français n'est maintenu au comptant 
à son niveau présent que par les opéra­
tions du contrôle et que. laissée a elle-
même, cette devise se relèverait proba­
blement. « Cette tactique, dit-on 
pour les autorités françaises l'avantage ' c e l événement 
de leur permettre d'accumuler les devi­
ses étrangères. » 

Import antes déclarations 
de sir John Simon 

à la Chambre 
des Communes 

Londres. 5 — Sir John Simon répon­
dant cet après-midi à la Chambre des 

tions, ce qui a permis d'éviter toute spé­
culation. On rend hommage à l'attitude 
courageuse de M. Daladier. qui n'a pas 
hésité à parler au pays avec une fran­
chise totale 

Le « Glomale d'Italia » est pour le 
moment le seul à commenter l'aligne­
ment du franc. Il estime que cette me­
sure est susceptible d'influer sur le sys­
tème des rapports monétaires interna­
tionaux et émet l'opinion que de nom­
breux pays subiront le contre-coup de 

Confiance à Berlin à la forte 
santé de l'économie française » 
Berlin. S. — La nouvelle dévaluation 

I décidée par le gouvernement français 
| est accueillie avec calme à Berlin. Les 
i milieux financiers allemands considèrent 
| que les difficultés avec lesquelles l'éco-
; nomie française se trouve aux prises ac-
! tuellement sont uniquement d'ordre bud-
; getaire et ne seront que provisoires. Ils 
l font confiance à la « forte santé » de 
| l'économie française qui. disent-ils, a 
• prouve qu'elle était capable de survivre 
a plusieurs dévaluations. Ils ajoutent 

Cmmunes à une question du député | que le Reich assiste en spectateur à 
travailliste Bellenger sur la stabilisation ; l'évaluation de. la situation française et 
du franc a indique qu'au début de la i que celle-ci n'aura pas de répercussion 
semaine ie couvemement français a | sur le cours du mark, puisque le Reich 
informé le gouvernement britannique | n'est pas associé a l'accord tripartite et 
qu'il ne croyait pas possible le maintien i ne participe pas au fond de compensa-
du franc à son niveau du moment et tion. Cependant, disent-ils. la dévalua-
qu'il envisageait un taux plus bas, 

« Le gouvernement français a ajouté 
le Chancelier de l'Echiquier a tait une 
communication similaire au gouverne­
ment des Etats-Unis et des conversa­
tions ont eu lieu entre les trois gouver­
nements comme le prévoit l'accord tri-' durables et solides. 
partlte 

» Le Gouvernement français a donne 
l'assurance qu'il n'avait pas l'intention 
d'atteindre un taux donnant à la France 
un avantage en ce qui concerne la 
concurrence commerciale et que le pré­
sent mouvement de baisse serait le der­
nier. 

s Dans ces conditions les gouverne­
ments américain et britannique sont 
arrivés à la conclusion que l'action du 
gouvernement français ne devait pas 
être considérée comme :ncompatible avec 
raccord tripartite qui demeure entière­
ment en vigueur 

lion du franc provoquera certaines dif 
ficultès dans l'application du traite .1e 
commerce franco-allemand et le Reich 
souhaite vivement qu'une stabilisation 
du franc permette de régler les échan­
ges entre les deux pays sur des bases 

On souligne à Berlin que l'Allemagne 
est deeidee à maintenir le mark à son 
cours actuel et ne s'engagera en aucun 
cas sur la voie de la dévaluation, même 
si la Grande-Bretagne devait suivre 
l'exemple de la France. 

Londres n'envisage aucun 
ajustement de la livre » 

PAS DE NOUVaLE 
DÉVALUATION DU DOLLAR 

Paris, 5 — « L'Agence Economique 
Financière » annonce d'après son cor­
respondant à New-York que les repré­
sentants du Trésor ont démenti les ru­
meurs dune nouvelle dévaluation du 
dollar 

LA PRÉPARATION 

DU SECOND TRAIN 
DE DÉCRETS-LOIS 

Paris, — Des conférences intermi-

Répondant ensuite a une autre ques­
tion de M Bellenger. Sir John Simon a 
a affirme que le gouvernement britan­
nique n'envisage aucun ajustement de 
la livre sterling et a rappelé que Was­
hington a vigoureusement démenti le ] 
possibilité d'une dévaluation du dollar 

Le député travailliste Griffiths ayant 
fart • lejmarqftét -qu'au éoars des -neufs 
derniers mois la dévaluation du franc 
asait-ehassé progressivement tes ehar- j nistérielles vont se tenir successivement 
bons gallois du marche français. Sir i en vue de la préparation du second train 
John Simon a répondu que « l'effet de de décrets-lois, 
telles décisions » sur le commerce exté-1 o 
rieur britannique faisait l'objet d'une 
étude minutieuse mais a rappelé l'assu­
rance du gouvernement français sur le 
maintien d'un taux correspondant à la 
position économique qui si elle est obser­
vée constitue une protection contre les 
risques que pourrait courir le commerce 
extérieur anglais. 

La majoration de 8 % 

sur les impôts 
Pans, 5. — Le « Journal Officiel » 

publie ce matin le décret suivant : Le 
Président de la République française, 
vu le code du timbre, vu le code des va­
leurs mobilières, vu l'article 9 du décret 

| du 2 mai 1938 relatif au budget dont les 
i alinéas 1 et 4 sont ainsi conçus art. 9 : 

une majoration de 8 % sera perçue Jus­
qu'au 31 décembre 1939 'en addition de 

i impôt; 

P 0 " 1 ^ F^nîtFn^ïJ .«"milieux i' ^amortissement pi 
excellente «pression dans les milieux , enregistrement, feront fixés par décrets 
financiers tondonwns La rapidité avec , g d , e n v i g u e u / d e s d l s p 0_ 
laquelle a agi le ministère Daladier est L l t l o n s d u é s c n t a r t l d * ra œ j ^ 
favorablement commentée et le taux de j ^ u d t t a w e D a r 
stabilisation « de facto » est jugé Ici1 

EXCELLENTE IMPRESSION 
DANS LES MILIEUX 

FINANCIERS BRITANNIQUES 
Londres, 5 — La décision du gouver 

cernent français de fixer ! • « « « • fl>, ?0us les impôts, droits et taxes, recou-delà de laquelle-le franc français ne , vre£. flu fâ d e r E t a t Qn d e ^ C a i s s e 

„ H abonnement et les taxes sur les assu-
L » ~ f , î 5 L i J a , * Ï Ï I i V f f i / r ^ n ^ 1 r a n c e « , sur la proposition du ministre 

des Finances, décrète : article 1er : Est 
que ceux auxquels le contrôle français 
s'était successivement attaché à mainte­
nir le franc. 

On semble convaincu, dans les cercles 
financiers britanniques, que la décision 
prise par les autorités françaises est 
sage et que l'appel au pays favorisera le 
rapatriement des capitaux et même en­
traînera l'importation de capitaux étran­
gers en France. 

La presse britannique souligne 
ie succès de l'opération monétaire 

française 
Londres. 5 — La presse du soir souli­

gne le succès de 1 opération monétaire 
française et évalue à 33 millions de li­
vres, le bénéfice réalise aujourd'hui par 
le fonds d'égalisation des changes fran­
çais en vendant des francs aux déten­
teurs de devises étrangères, rapatriant 
leurs capitaux. 

C'est la. la preuve d'un retour de con­
fiance, estiment les journaux, qui voient 
en effet, dans ces opérations une mani­
festation du renversement de la ten­
dance Ce renversement pourra, a leur 
sens, être tenu pour définitif si l'équi­
libre budgétaire se trouve finalement 
réalise. 

La presse signale également que le 
comment a acheté aujourd'hui pour plus 
d'un milliard d'or et attribue ce fait à 
des couvertures prévoyant le cas où d'au­
tres devises européennes s'ajusteraient 
proportionnellement à la baisse du franc 
français C'est le fond d'égalisation bri­
tannique qui a fait face aux demandes 
de l'étranger. 

APPROBATION DU REPLI 
DU FRANC PAR LA TRÉSORERIE 

AMÉRICAINE 
Washington. 5. — Pour la deuxième 

fois depuis l'entrée en vigueur de l'ac­
cord monétaire tripartite, la Trésorerie 
américaine a donné son approbation i 
un repli du franc, marquant ainsi sa vo­
lonté de rester fidèle aux grands prin­
cipes sûr lesquels cet accord a été con­
clu. On rappelle que cet accord pré­
voyait que les gouvernements signatai­
res s'efforceraient de réaliser des situa­
tions propres a sauvegarder la paix 
L'emprunt de défense nationale français 
qui a nécessité le nouvel ajustement 
monétaire est apparu aux termes mê 
mes de la déclaration de M Morgenthau 
comme une de ces mesures destinées 
au maintien de la paix et le consente­
ment américain a confirmé l'intention 
ferme du gouvernement américain de 
collaborer pacifiquement avec les démo­
craties. 

La France ne pouvant emprunter aux 
Etats-Unis à cause de la loi Johnson, a 
trouvé cepenCéuit une coopération finan­
cière lui facilitant le lancement d'un 
emprunt intérieur. C'est la première fou 
depuis la conclusion de l'accord tripar­
tite qu'U se relève sous cet aspect avec 

' autant de netteté. 

fixée à la date d'entrée en vigueur du 
décret du 2 mai 1938 la mise en appli­
cation de la majoration de 8 % concer­
nant l'impôt sur les opérations de bourse 
de valeurs et de commerce. 

Un autre décret fixe le taux de divers 
droits fixes et mintma perçus par l'en­
registrement en fonction de la majora­
tion de 8 Ci. 

UN AVERTISSEMENT 

du ministre de la guerre 

américain 
aux pays totalitaires 

« Si les dictatures poussent 
les démocraties trop loin, 
la euerre en résultera » 

Washintgton. 5. — M. Woodrtng. mi­
nistre américain de la guerre a pro­
nonce, ce soir, devant les membres de la 
Chambre de Commerce des Etats-Unis 
un discours dont voici les principaux 
passages ayant trait à la politique 
étrangère : 

t Je crois devoir donner l'avertisse­
ment à l'Allemagne, au Japon et à l'Ita­
lie, que si les dictateurs poussent les 
nations démocratiques trop loin, il en 
résultera la guerre. L'occupation de la 
Mandchourie par le Japon en 1931 a été 
le premier maillon d'une chaîne évidem­
ment .formée par le réarmement alle­
mand, l'occupation de la Rhénanie, la 
guerre italo-éthiopienne, la guerre civile 
espagnole et l'invasion de la Chine par 
les armées nippones. 

» On peut tout d'abord déduire du pre­
mier de ces événements qull eut pour 
résultat de se terminer de bonne façon 
pour le Japon sans aucune opposition 
efficace de la part des puissances démo­
cratiques. 

» En ce moment, ces puissances démo­
cratiques sont fortement pacifiques 
Elles ne l'ont pas toujours été. Si on les 
pousse trop loin une vague d'indignation 
pourrait alors se produire et il serait 
extrêmement difficile de maintenir la 
paix. Il est donc essentiel de mettre fin 
à ces actes continuels d'agression pen­
dant qu'il en est encore temps. 

» Je ne pense pas qu'il existe actuelle­
ment un danger quelconque de voir écla­
ter la guerre générale De même. Je ne 
crois pas qu'une guerre soit inévitable 
mais la situation est actuellement telle 
que les Etats-Unis doivent réarmer pour 
assurer leur défense Je suis également 
d'avis que le problème posé par ce qu'on 
a coutume de dénommer aujourd'hui les 
nations possédantes et les nations non-
possédantes a etc grandement exagéré. 
Par exemplc.les Pays Scandinaves qui 

escadrilles d'avions survolaient la cor 
tège. 

Une foule dense n'a cessé d'applaudir 
les deux chefs d'Etat 

A bord du « Cavour » 
Des vedettes automobiles ont conduit 

le FUhrer, le Roi et les personnalités 
italiennes et allemandes a bord du cui­
rassé « Cavour ». Le Roi, le Prince de 
Piémont et le Chancelier Hitler ont été 
reçus au haut de l'échelle par le Duce, 
en sa qualité de ministre de la Marine, 
et par l'amiral Riccardi qui commandait 
la manœuvre. 

A 11 h... le cuirassé « Cavour » a pris 
la tète de la colonne des navires de 
guerre, suivi du « Cesare ». Toute la 
première escadre a pris.la formation en 
ligne de file. 

Elle se compose en plus de deux cui­
rassés, de six croiseurs, douze contre-tor­
pilleurs, seize torpilleurs, quatre-vint-dix 
sous-marins, vingt-neuf vedettes et d'un 
certain nombre de bâtiments divers 

Ces navires se sont dirigés vers le 
large. Vers eux s'avançaient la deuxième 
escadre qui avait quitté Gaeté. ce matin, 
les deux cuirassés avaient pris de la 
distance. 

Les deux escadres se sont alors con­
fondues et la 3« escadre, comprenant 
douze croiseurs, onze explorateurs, qua­
tre contre-torpilleurs et quelques autres 
bâtiments. 

Ce sont donc 201 navires qui en deux 
colonnes ont défilé de chaque côté du 
« Cavour » et du « Cesare ». 

Les exercices de tir 
Lorsque le défilé est terminé. Capri 

est tout près Un certain nombre de 
transatlantiques et d'autres bateaux 
marchands sur lesquels sont embarqués 
des invités privilégiés ont stoppé pour 
assister au merveilleux spectacle. Au 
loin, le «San Marco» profile sa masse 
claire, presque blanche. C'est un vieux 
croiseur transformé en cible et qui est 
commandé par radio. H file encore ses 
18 nœuds et c est sur lui que se concen­
trent les feux de tous les vaisseaux. Le 
vacarme est assourdissant, mais le spec­
tacle est impressionnant. Des gerbes 
éclatent et s'élèvent de toutes parts 
autour du « San Marco » que de loin, un 
pilote magnétique, cherche à préserver 
des coups. 

La manœuvre des contre-torpilleurs 
Lorsque les exercices de tir sont ter­

minés, la flotte prend des positions de 
combat. Nous allons assister â une atta­
que par contre-torpilleurs. Le spectacle, 
pour le profane, se résume â des évolu­
tions de bâtiments. Mais on reste im­
pressionné par l'alignement, l'automatis­
me, le synchronisme de ces forteresses 
mouvantes, dont les chemines crachent 
une fumée noire et qui fendent â gran­
de vitesse les flots bleus, laissant der­
rière eux un sillage d'argent 

Celle des sous-marins 
A cette attaque succède une attaque 

par sous-marins Le spectacle, cette fois 
ci, est plus impressionnant encore. Qua­
tre-vingt-dix sous marins, c'est-à-dire 
presque toute la flotte sous-marine ita­
lienne, qui en comprend 106. s'avance 
simultanément dans la mer. 

On sait combien la manœuvre pré­
sente de difficultés, de dangers même, 
et si elle ne dure que cinq minutes, ce 
sont cinq minutes d'une sorte d'appré­
hension, on pourrait presque dire d'an-
gaisse Le champ visuel d'un périscope 
est'très restreint, et il suffirait d'une 
légère erreur de manœuvre ou d'un acci­
dent de. matériel du courant électrique, 
même si minime, pour qu'une catastro­
phe se produise. 

Les proues des sous-marins déchirent 
maintenant la surface de l'onde. La 
foule qui, sur les ponts des différents pa­
quebots assiste â cette manœuvre, ne 
peut retenir ses acclamations 

Les torpilleurs 
Mais déjà un autre spectacle s'offre 

aux yeux : les nouveaux torpilleurs du 
type « Les constellations », bâtiments 
de 650 tonnes, sont disposés en ligne 
parfaite et traversent la ligne des autres 
unités. L'espace leur est si mesure entre 
chaque bâtiment, qu'on dit qu'ils * pas­
sent à travers les créneaux ». Cette ma­
nœuvre est exécutée avec une précision 
et une harmonie remarquables. 

La manœuvre des avions 
et hydravions 

Tout à coup, dans un fracas qui se 
repercute et rebondit, une vingtaine 
d'hydravions s'échappent des croiseurs 
alignés. Ils ont été catapultés et. tels 
des hirondelles, après avoir pris leur 
formation, s'éloignent vers la côte. A 
ce moment, d'autres avions apparaissent, 
ce sont des appareils de l'aviation ter­
restre Ils procèdent à un bombarde­
ment Intense mais fictif. C'est comme 
le bouquet éclatant de ce merveilleux 
spectacle qui a duré presque toute la 
Journée. 

Il est maintenant 17 heures. Toute la 
flotte italienne va regagner le port. Elle 
a pris la formation de défilé et passe, 
imposante, devant les spectateurs en­
thousiastes. Mais l'amiral commandant 
en chef a donné à chaque escadre liber­
té de manœuvre pour se rendre au mouil­
lage. Les deux escadres manœuvrent 
chacune pour son compte. La première 
se range face à la côte, les plus grosses 
unités aux extrémités 

Il est près de 18 h. quand le roi, le 
fuhrer et le prince héritier, laissant le 
duce â bord, descendent l'échelle de 
coupée et, salués par les salves d'artille­
rie, s'embarquent dans une vedette 
royale qui s'éloigne rapidement vers le 
rivage. Peu à peu le silence se fait. On 
entend seulement sur les divers bâti­
ments les sonneries militaires qui ren­

ne possèdent pas de colonies ont réalisé 
de grands progrès et si certaines puis­
sances se plaignent de ce qui le stan­
dard de vie de leur peuple est au-des­
sous de la moyenne, ce n'est pas â 
cause du fait qu'elles ne possèdent pas 
suffisamment de matières premières 
mais bien parc qu'elles utilisent toutes 
leurs devises étrangères pour assurer 
leur réarmement. 

» Comme elles l'ont admis elles-
mêmes, elles préfèrent acheter des 
canons plutôt que du beurre ». 

haies bas 

Un* manifestation d'enthousiasme 
de la population 

Naples. 5. — Le Reichsfuhrer et le roi 
ont été l'objet ce soir, d'une manifesta­
tion d'enthousiasme de la part de la po­
pulation de Naples. Plus de 300.000 per­
sonnes répondant à l'appel des autorités 
fascistes s'étaient rassemblées sur la vas­
te place du Plébiscite, face au Palais 
Royal où le fuhrer et le souverain 
s'étaient rendus après s'être débarqués 
du s Cavour ». 

Une clameur monte quand le fuhrer et 
le roi paraissent au balcon du Palais 
royal. Pendant longtemps, les Napoli­
tains ne cessent de pousser des hourras 
et l'on distingue à peine les salves tirées 
par les navires de la flotte. Les notes de 
l'hymne royal succèdent au Deutschlar.d 
uber allés et au « Horst Wessel Lied ». 
Le roi et le chancelier Hitler doivent re­
venir à plusieurs reprises au balcon. 

Hitler souligne l'identité spirituelle 
de tous les Allemands 

Rome. 5 — s adressant à la colonie 
allemande, à la Basilique Sainte-
Maxence, située sur la voie de l'empire. 
M. Adolf Hitler a souligné l'Identité 
spirituelle des peuples allemand et 
italien. 

Evoquant ensuite le récent plébiscite, 
il a remercié les Allemands résidant 
à l'étranger pour leur adhésion et dit 
que « plus ils se trouvent loin de la 
Patrie et plus lis doivent être fidèles à 
leur terre nationale socialiste qui a fait 
d'un pays opprimé et méprisé un nou­
veau Reich honoré, respecté et grand ». 

Soft allocution a été saluée par de 
longs applaudissements. 

LES ENTRETIENS 
GERMAN0 - ITALIENS 

Naples, 5. — L'entretien entre le 
fuhrer et le duce, commencé officielle­
ment hier, s'est poursuivi aujourd'hui 
librement à bord du « Cavour ». d'où 
les deux hommes d'Etat et leur suite 
ont assisté, de 10 h. 30 à 16 h. 30. à 
l'imposante revue navale qui s'est dé­
roulée dans le golfe de Naples. . 

Le secret sur les entretiens est stric­
tement gardé Cependant on recueille 
quelques impressions sur l'ensemble de 
la récepton. Dans les milieux allemands, 
notamment, l'accueil réservé au fuhrer 
est jugé plus imposant que chaleureux. 
L'impression très nette qui se dégage 
de ces deux Jours de solennités italo-
allemandes. okst qu'on est préoccupé 
des deux côtés de couper court à toute 
interprétation et d'éviter toute nuance 
permettant d'inférer que l'axe Rome-
Berlin serait fragile. En cette matière, 
les deux partenaires manifestent une 
égale susceptibilité. 

On a l'impression, également, que la 
position du Reich à Rome est de nou­
veau celle du demandeur. Si l'Italie a 
besoin de l'Allemagne pour régler ses 
relations avec la France et la Grande-
Bretagne (et l'on apprend que la ques­
tion d'Espagne a déjà été discutée). 
l'Allemagne a sans doute encore plus 
besoin de l'Italie pour réaliser ses pro­
jets en Europe Centrale et faire aboutir 
ses revendications coloniales. 

Dans l'entourage des dirigeants alle­
mands on affirme que le règlement du 
problème tchécoslovaque et du pro­
blème colonial constitue pour l'Alle­
magne la préface indispensable à l'ou­
verture de patsrptMers plus approtoavais 
entre 'les grandes- puissances " 
nés. Bn ce qui coneerr- ' 
qule,fî seWfcte ..bien ï 
allemands se sont présentés à Rome 
avec le thème suivant : la réunion de 
trois millions et demi d'Allemands de 
Tchécoslovaquie au Reich est une 
question de principe dont la solution 
n'est pas d'une urgence vitale pour 
l'Allemagne. De même que le Reich a 
admis que certaines minorités alleman­
des, celle du Haut-Adige, par exemple, 
vivent en dehors du Reich grand alle­
mand, de même il peut admettre un 
délai assez long pour la réunion au 
Reich des Allemands des Sudètes. 

La question cruciale et pratique pour 
l'Allemagne, actuellement, c'est de sa­
voir si la Tchécoslovaquie entrera dans 
l'orbite de l'Allemagne en relâchant ou 
même en dénonçant ses accords avec 
l'U R S. S. et avec la France. Berlin 
désire moins pour le moment la réunion 
des Sudètes au Reich qu'un changement 
total d'orientation de la politique exté­
rieure et économique de la Tchécoslo­
vaquie. De ce point de vue. la lutte 
engagée actuellement entre Prague et 
Berlin est présentée â Rome, par les 
Allemands, comme un épisode local de 
la lutte plus générale des « puissances 
d'ordre » contre l'action du bolchevisme 
en Europe. Berlin se croit fondé, en 
vertu de l'axe Rome-Berlin, d'escompter 
l'appui complet de l'Italie et dans les 
mUieux de la délégation allemande on 
manifeste dès maintenant, sur ce point. 
une confiance absolue. 

Le « Giornale d'Italia • souligne 
la puissance de l'axe Rome-Berlin 

Rome. 5. — Les manifestations guer­
rières telles que la parade d'hier des 
Jeunes fascistes et la revue navale d'au­
jourd'hui, sont présentées par M. Virgi-
nio Gayda. dans < Giornale d'Italia », 
comme une nouvelle preuve offerte au 
Fuhrer de la puissance militaire que 
1 Italie est capable de mettre au service 
de la collaboration italo-allemande. 

L'auteur estime que le fondateur de 
1% plus grande Allemagne saura e com­
prendre et apprécier la volonté et la 
préparation de l'Italie fasciste » et 
ajoute : « La collaboration politique 
italo-allemande définie par l'axe Rome-
Berlin, à part ses buts constructifs euro­
péens et la protection des intérêts des 
deux nations, dispose de l'appui légi­
time et rassurant d'une force armée ita­
lienne imposante, à laquelle s'ajoute la 
force allemande que nous avons pu 
admirer en octobre dernier à Berlin. 
Les amitiés sont plus utiles et leur con­
cours est plus recherché, lorsqu'elles ne 
se bornent pas à des attitudes verbales 
et passives ou à des demandes d'appui, 
mais qu'elles se révèlent prêtes à entrer 
en action. 

» U est utile que le monde sache en­
core une fois que l'Italie est solidement 
armée, qu'elle continue à s'armer et que 
l'axe Rome-Berlin, de même que toutes 
les formes de la collaboration Italienne, 
disposent de l'appui de moyens puis­
sants et d'une volonté tenace ». 

LA JOURNÉE ENFANTINE 
à la Foire Commerciale de Lens 

La Journée enfantine gui te déroula hier A la Foire Commerciale de LENS, fut favorisée par un temps magnifique-
Nôtre photo montre la foule faisant la queue devant les guichets de l'entrée principale. (Ph. Réveil) 

LE PROBLÈME DANUBIEN DEUX HEURES 
Une réunion du Conseil! AVEC [£S MALADES 

de la Petite-Entente de l'hôpital psychiatrique 
a eu lieu à Sinaïa de Saint-Venant 

Il a réaffirmé son désir de voir 
poursuivre les négociations 

tendant à l'établissement 
d'un régime d'entente 

Sinaïa, 5. — C'est l'entrée des Alle­
mands en Autriche et le retrait par le 
reich du délégué autrichien auprès de 
la Commission internationale qui a 
posé le problème du statut du Danube, 
au sujet duquel le Conseil permanent 
de la Petite Entente sera amené à se 
prononcr, aujourd'hui. 

Le Reich, qui avait, en effet, dénoncé 
pour son compte les clauses des traités 
soumettant certains fleuves traversant 
l'Allemagne, au régime international 
devait, par principe et par politique, 
reprendre sa pleine souveraineté sur le 
Danube, dans son parcours allemand. 
L'Allemagne préfère toujours, à une com­
binaison internationale, les accords bila­
téraux par lesquels elles peut s'imposer 
plus aisément comme grande puissance 
Mais les nations riveraines ne tiennent 
pas à voir disparaître le régime Interna­
tional avec lequel elles sont sûres de 
pouvoir défendre tous leurs droits. 

Elles redoutent tout particulièrement 
de se trouver obligées de traiter chacune 
en particulier avec l'Allemagne, dans des 
conditions qui assureraient au Reich une 
hégémonie incontestée sur la navigation 
du fleuve. On s'achemine donc semble-
t-il, vers un régime mixte, le Danube 
étant fleuve allemand sur le territoire 
du Reich, et fleuve international de la 
frontière allemande Jusqu'à son embou­
chure. 

Les membres de la Petite Entente 
restent fidèles à la S. D. N. 

A l'Issue de la dernière séance du Con­
seil permanent de la Petite Entente, qui 
a eu lieu, cet après-midi, à 17 h., a été 
publié un communique qui déclare no­
tamment que les trois ministres des 
Affaires étrangères, après avoir examiné 
l'ensemble de l'évolution politique inter­
nationale depuis leur dernière réunion, 
ont conclu unanimement qu'ils doivent 
continuer leur efforts en vue de colla­
borer à toute œuvre d apaisement et 
d'entente. 

Le Conseil penna/ient s'est félicité du 
récent accord anglo-italien et a examiné 
très attentivement la question des rela­
tions entre la Petite Entente et la Hon­
grie, en réaffirmant, sur ce point, son 
désir de voir poursuivre les négociations 
en cours et qui tendent à l'établisse­
ment d un régime d'entente dans le Bas­
sin Danubien. 

La Petite Entente a également réaffir­
mé là loyauté de ses membres envers 
la S.D.N. 

Le Conseil permanent a examiné 
l'ordre du jour de la prochaine session 
du Conseil de la S D N. et a constaté la 
parfaite identité des membres de la 
Petite Entente à ce sujet. 

L'impression à Paris 
Paris, 5. — Le communique publié a 

l'issue de la dernière séance du Conseil 
permanent de la Petite Entente,, a pro­
duit une bonne impression à Paris. Pour 
générales qu'elles soient, les indications 
qu'elle apporte montrent que, tout en 
demeurant fidèles aux principes tradi­
tionnels de leur politique, les trois Etats 
ont le sens des realités présentes et cher­
chent à s'y adapter au mieux de leurs 
intérêts solidaires et de ceux de la paix 
générale. On a note avec Intérêt la fidé­
lité que ses membres ont proclamée 
envers la S.D.N. Attachés aux méthodes 
de la collaboration entre les Etats, les 
trois pays ont exprimé, implicitement, 
le souhait que la commission internatio­
nale du Danube soit maintenue en acti­
vité. 

Est-il besoin d'ajouter que les efforts 
déployés par les trois pays en vue de ren­
forcer leur collaboration économique, re­
çoivent, à Paris, une complète approba­
tion, d'autant qu'après l'Anschluss, la 
situation économique dans le Bassin 
Danubien, est devenue, comme l'ont 
montré les conversations, à Londres, des 
ministres français et britanniques, une 
des préoccupations majeures des grandes 
puissances occidentales 

UN NOUVEAU BARÈME 
DE SALAIRES 

POUR LES BOULANGERS 
et PORTEURS de PAIN du NORD 

Les Syndicats de la C. G. T. du Dépar­
tement du Nord, section des Travailleurs 
de la Boulangerie du Nord, ont signé le 
nouveau barème des salaires â la Pré­
fecture du Nord hier, 5 mal. 
Il est applicable à partir du 3 mai 1938. 

A l'hôpital psychiatrique départemen­
tal du Pas-de-Calais de Saint-Venant, où 
nous sommes allés ces jours derniers en 
compagnie de M. Gaston Beltrémieux. 
député, vice-président du Conseil géné­
ral et président de la Commission de 
surveillance de l'établissement, elles sont 
là près de 2.000 malades femmes (dont 
450 logées à l'hospice départemental voi­
sin) : des malfaisantes, des vicieuses, de 
bons et de mauvais caractères, des cal­
mes, des agitées, des gâteuses qui n e 
peuvent ni marcher ni se tenir debout, 
des incurables, des femmes en observa­
tion, d'autres en instance de guérison 
U y en a des jeunes, des vieilles et parmi 
celles-ci. des malades de 92 et 95 ans qui. 
depuis un demi-siècle ou plus, reçoivent 
les soins des dévouées sœurs Infirmières 
et du corps médical composé de Mlle 
Bouderlique (depuis 18 ans dans l'éta­
blissement), Mme Crozet, chargée spé­
cialement du pensionnat, et M. le doc­
teur Tusque. 

Nous venons de parler de dévouement 
des sœurs infirmières et nous n'insiste­
rons pas. car on doit comprendre quelle 
somme de qualités de charité, de puis­
sance morale et physique il faut à ces 
fonctionnaires pour mener à bien une 
tâche aussi ingrate. En toute Justice, on 
doit leur rendre cet hommage, car elles 
le méritent et font l'admiration de 
l'Administration préfectorale. Certaines 
sœurs ne sont-elles pas — malgré leurs 
90 ans d'âge — jour et nuit présentes à 
l'hôpital depuis 40 ou 50 ans ? 

C'est d'ailleurs ce que l'ex-médecin 
chef-directeur, M. le docteur Halbersch-
dat (qui comptait 27 années de fonctions 
à Saint-Venant, lors de son départ au 
22 juin 1937) signalait dans ses rapports 
à M. le Préfet du Pas-de-Calais. C'est ce 
que le directeur -actuel. M. Minart. rap­
pelait ces Jours derniers encore à M 
Gaston Beltrémieux, député et président 
du Comité départemental de surveillance 
de l'établissement. 

Effectivement, il faut trouver chez 
ceux qui assument une telle charge un 
dévouement qui va jusqu'au sublime et 
c'est ce qui fait l'honneur du personnel 
de Saint-Venant, que ce personnel appar­
tienne à la direction, à l'administration, 
au corps médical spécialiste, aux ouvriers 
autant qu'aux filles de salles ou d'ate­
liers. Et dans ce personnel dévoué nous 
citerons encore l'économe-receveur, M. 
Serez, ainsi que M. Becquart. secrétaire 
de la direction. 

Un établissement moderne 

Il n'a rien d'un Asile. C'est au contrai­
re une institution des plus modernes, 
magnifique de style architectural, qui 
s'étend sur 16 hectares, composé de vas­
tes pavillons isolés dans lesquels on 
accède par des galeries vitrées, longues 
de 80 mètres et dont les murs ripollnés 
sont couverts de vignes. 

L'établissement récolte ainsi, en effet. 
chaque année, pour ses malades. 3.000 k 
de raisins. 

Et puis, ce sont des cours, encore des 
cours, toujours des cours, des jardins. 
des parterres de fleurs coupés par des 
allées bien dessinées, bordées d'arbres, 
de différentes essences. Dans les salons, 
où se trouvent des pianos, dans les sal­
les, reliées par téléphone au standard de 
la direction, des fleurs, des peintures 
claires, de l'art, de la lumière viennent 
donner aux malades un semblant de 
gaieté. A certaines heures et pour cer­
taines catégories de pensionnaires, la 
T.S.F.. même, apporte ses ressources et 
essaie de < greffer » une conscience aux 
appauvries. 

Le Cinéma au service des malades 
M. Minart. l'actuel directeur, dont la 

bonté a déjà pu être appréciée de ses 
malades qu'il visite journellement, M. 
Minart, disons-nous, a poussé plus loin 
encore sa sollicitude envers ses pension­
naires. Il vient de faire installer le ci­
néma dans l'établissement. 

c C'est là. nous disait-il. un instrument 
idéal, puissant, dans la culture des âmes 
égarées et j'attends beaucoup de lui pour 
le redressement social de mes malades. 
Pour régénérer des malheureuses à qui. 
le plus souvent. 11 n'a manqué que le bon 
exemple, que des marques de beauté, de 
bonté et d'amour, rien ne vaut les ima­
ges qui font battre les cœurs et pleurer 
des larmes. 

» Oui, ayons de la pitié, de la bonté ; 
recréons, sauvons, redressons les cons­
ciences. S'il est. parmi les êtres, des nau­
fragés qui ne connaîtront jamais le port. 
n'oublions pas qu'il en est d'autres qui 
rament l'air de leurs mains, cherchent, 
tâtonnent et ne comprennent plus. Mon­

trons-leur que le salut n'est pas loin en 

Projetant devant leurs yeux le miracle de 
i lumière animée. » 
Déjà, d'ailleurs, chez ses 150 garçons 

e: filles arriérés mentaux de moins de 
20 ans. qui lui ont été confiés. M. Minart 
a pris l'initiative de chercher à ouvrir 
quelques intelligences, à réveiller même 
des sentiments qui sommeillent. Ce sera 
l'œuvre du futur établissement départe­
mental de Fresnicourt, mais, partant de 
ce principe : « Celui qui souffre ne peut 
attendre » (phrase magnifique jetée aux 
débats du Conseil général par M. le pré­
fet Rochardi, le directeur de l'hôpital 
de Saint-Venant s'est mis à la tâche sans 
tarder et. aidé des sœurs infirmières il a 
déjà rendu à la vie sociale onze de ces 
150 Jeunes gens et jeunes filles. Certains 
sont occupes dans l'établissement à la 
ferme ; d'autres pourront être places 
chez des Jardiniers, des tailleurs, des cor­
donniers, des cultivateurs de la région. 
Bientôt, toujours en poursuivant le 
même but. l'Administration mettra à la 
disposition de ces arriérés mentaux un 
terrain de jeux et d'éducation physique 
et des cours obligatoires y seront donnes. 

Une omelette hebdomadaire 
de 3.500 œufs ! 

Bientôt aussi — car le nombre des ma­
lades augmente de 40 unités annuelle­
ment — deux nouveaux pavillons, en fin 
de construction, seront ouverts : l'un de 
150 lits est à la veille d'être occupe ; 
1 autre de 70 lits sera terminé en fin 
d année. Ce sont là de vastes salles de 
27 mètres sur 12 mètres, admirablement 
éclairées, aux peintures claires, aux lits 
emaillés blancs, avec tables, vestiaires 
salles de bains et de douches, chauffage 
central, cabinet médical, tisannene a 
chaque étage, voitures pour l'alimenta-
tion des pensionnaires, etc.. 

Ainsi qu'on s'en rend compte, tout est 
mis en œuvre, tant par la direction et le 
personnel de l'établissement, que par 
1 Administration départementale du Pas-
de-Calais, oour adoucir autant qu'il lui 
est permis de le fane, le sort de ces 1 800 
malheureuses, de ces 150 Jeunes gens et 
jeunes fîhcs de moins de 20 °"« oui vi~ 
venttn marge-de'Ta sbciéfé." ' 

Nous venons d'examiner leur situation 
au pomt-de-vuematérie!. 

U nous faut, avant d'en finir avec ce 
sujet, voir maintenant ce qui leur est 
distribue comme nourriture et les quel­
ques chiffres énoncés suffiront pour se 
donner une idée des quantités fantas­
tiques d'aliments qui sont absorbés par 
ces malades dont la constitution est gé­
néralement forte et à qui il faut quel­
quefois de la part des Infirmières et 
aides t donner la becquée » : 

Il est distribue quotidiennement : 420 
litres de lait, 800 kilos de pain, 500 litres 
de bière et l'établissement fait une très 
grande consommation de Champagne, de 
porto, de banyuls et de vins de marques. 

Chaque semaine il est offert aux ma­
lades une omelette de... 3.500 œufs. 

Il faut hebdomadairement : 2.000 kilos 
de viande (dont une partie est fournie 
par le cheptel de l'hôpital). 300 kilos de 
poisson, des quantités de volaille, de 
beurre, d'oeufs (encore), de chocolat, de 
fromage, de fruits aussi et surtout de 
salades, des milliers de kilos de pommes 
de terre, etc... 

Dans un autre ordre d'idées, le per­
sonnel doit, chaque Jour, procéder au 
lavage de 800 draps de lit (chiffre mini­
mum)... 

Nous arrêterons là cette nomenclature. 
Ces quelques chiffres sont édifiants et 
prouvent suffisamment la façon dont les 
malades de 8ain>Venant sont traités. 

Dans quelques jours, la Commission 
de surveillance de l'hôpital psychiatri­
que du Pas-de-Calais, composée de MM. 
G. Beltrémieux (députe), président ; 
Mullet (maire de Saint-Venant), secré­
taire ; M» Serlotten. administrateur des 
biens : Docteur Thilliez, conseiller géné­
ral ; Docteur Legillon. de Béthune ; 
Guidet (député, maire de Bapaumei ; 
Docteur Brassart. d'Arras. et Minart. di­
recteur de rétablissement se réunira et. 
en compagnie de M. Rochard. préfet du 
Pas-de-Calais, se rendra à Saint-Venant 
visiter l'hôpital et les nouvelles installa­
tions réalisées par l'architecte départe­
mental Decaux. 

H. LUSSIEZ. 
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MORT DE M. GU1R0NNET 
MAIRE DE WAZIERS 

On nous annonce la mort de M. GUI-
RONNET. maire de W'aiien et conseil­
ler d'arrondissement 

M. Guironnet, qui jouissait dans i<* 
Douaisis d'une très grande sympathie, 
avait su. durant ses 27 années de magis­
trature à la tête de l'administration de 
sa Cité, faire de celle-ci une des plus 
belles et des plus prospères de la région. 
Son œuvre, ses réalisations, aussi auda­
cieuses que prudentes, avalent fait l'ad­
miration de tous. 

M Guironnet, âgé de M ans. est dé­
cédé hier matin en son domicile, voisin 
de l'Hôtel de Ville de Wazlers. après de 
très longues et très douloureuses souf­
frances. Ses funérailles auront lieu di­
manche 8 mai. à 10 heures. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER — Vtndrtdl ( mal 1SM : 
Soleil : Lever. 4 h 25 ; coucher. Il b. 11 ; 
Lune : Lever, 10 h. 29 : coucher, 0 h. 23. 

Aujourd'hui : Saint-Jeen Porte-Latine : 
Demain : Saint-Stanislas. 

MtTtOROLOQIB. — SUtien de Lille : 
Observation» faites le 5 mat, à 17 h. 45 : 
Baromètre . 7S0 mm 2 ; baies* depuis la 
veille, à 17 h. 20 : 1 mm. 1 Thermomètre : 
Fronde ISS : Minima : S.l : Maxuna : 
16.8 ; Eut hygrométrique : 49 : Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, à 17 h. 30 : 
Néar.t : Direction du vent : Est-Sud-Est ; 
Force : Assez fort ; Direction des nuages : 
Pas d'observations : Etat du ciel : Pur ; 
Prévisions pour aujourd'hui : Très doux ; 
Orageux ; Pluies 

PREVISIONS B« L'Or-FIOl NATIONAL. 
Recta*) Nerd : Ciel clair ou peu nuaaeux. 
devenant plus nuageux en bordure de la 
Manche : Vent de Nord-Est à Est modéré, 
irreculler. devenant fort sur la cote. — Le 
minimum de température sera en légère 
bais» sui celui de la veille. 


